
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

WIC

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


73i W I B
t6 04 , après avoir pouffé le fa*
natifme jufqu’à l’emportement.
On a de lui : I . Une longue
Lettre à Beze . IL Plufieurs au¬
tres Ecrits , dans lefquels il
traite le pape d ’Antechrift, &
l ’Eglife Romaine de Profiicuée,
Avec ces deux mots , on opé-
roit alors de grandes chofes fur
les fanatiques du parti protef-
tant.

W 1 BOLDE , célébré abbé
de Stavelot , au n «. ffecle , fit
fa profeffion dans le monaftere
de Waufors , fut enfuite en¬
voyé pour achever fes études
à Stavelot , où les fciences
étoient en vigueur , & s ’y dis¬
tingua tellement qu’il fut élu
unanimement abbé de ' ce mo-
naftere ,Tan 1130 , quoiqu ’il ne
fût âgé que de 33 ans . Il gagna
l ’eftime de l ’empereur Lo-
îhaire , qui s ’arrêta pendant
quelque tems à Stavelot . Ce
prince partant pour l ’Italie,
afin de s ’oppofer aux conquêtes
de Roger de Sicile , & de fou-
tenir Innocent II contre l ’anti-

ape Anaclet , voulut que Wi-
olde l ’accompagnât dans cette

expédition . Pendant fon féjour
en Italie , lesReligieux duMont-
Caffîn le choifirent pour leur
abbé . Il obtint vers ce tems
pour les monafteres de Stave¬
lot & de Malmedi , un di¬
plôme de l ’empereur , qui eft
nommé Bulle d ’or, parce qu ’il
éft écrit en lettres d ’or , &
qu’il eft muni d’un fceau d ’or.
Ce diplôme qui confirme tous
les privilèges de ces monaf¬
teres , fe cc.nferve dans les ar¬
chives de Stavelot , Après le
départ de l ’empereur , Roger
Payant contraint de renoncer
à fa nouvelle dignité , Wibolda
retourna s Stavelot , & s

’appli-
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qus à faire fleurir la difcipline
monaftique & les lciences . Il
fit rétablir le château de Logne,
conftruire une ville auprès,
qui aujourd ’hui eft réduite en
village , & laiffa fur tout cela
un monument qui eft inféré
dans la colleéfpon de D . Mar-
tenne . Elu abbé du monaftere
de Corbie en Saxe , il refufa
long - tems cette dignité , & il
fallut des ordres exprès de l ’em¬
pereur Conrad pour la lui faire
accepter . Son zele & fon acti¬
vité ayant donné un nouveau
luftre à ce monaftere , il re~ .tourna à Stavelot . Quelque
tems après , l ’empereur l ’en¬
voya en qualité d ’ambaffadeur
auprès de lempereur des Grecs,
Manuel Commene ; à fon re¬
tour , il mourut à Butellie ,
dans la partie fëptentrionaledç
la Macédoine , le 19 août 1158.
Son corps fut tranfporté l’an¬
née fuivante à Stavelot , où on
lui érigea un beau maufolée.
Ce prélat jouit conftamment de
la confiance des empereurs ,
fous lefquels il vécut ; comme
on le voit par les diplômes
qu’ils lui adrefferent , &. par
les lettres qu ’ils lui écrivirent ;
ils demandoient fon avis dans
les affaires Iesplus importantes,
Conrad avant de partir pour
l ’expédition de la Paleftine,
lui confia l ’éducation de fon fil?
Henri , nouvellement couronne
roi des Romains . Les Papes
l ’honorerent auffi d ’une eftitn®
toute particulière . On conferve
à Stavelot un volume de Lettres
de Wibolde ; elles fervent beau¬
coup à éclaircir l’hiftoire de ce
tems -là , ont été publiées
par dom Martenne.

WICEUUS , {-George ) dit
• !e MttjorQü Senior pour le chA-
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îinguer de fon fils , naquit à
Pulde en 1501 , & fe fit Reli¬
gieux ; mais à l ’âge de 30 ans,
il quitta la vie monaftique pour
embrafl’erles erreurs de Luther.
Rentré dans la Communion de
î ’Eglife Romaine , il fut pourvu
d ’une cure 1 & devint confeil-
ïer des empereurs Ferdinand &
Maximilien . Il travailla toute
fa vie avec zeîe , mais en vain ,
pour réunir les Catholiques &
les Proteftans . On a de lui:
I . Vita Régia , Helmftadt ,
1350 . II . Methodus Concordiez ,
Leipfick , 1537,111-12,111 . Un
très -grand nombre d’autres Li¬
vres , la plupart en allemand,
qu ’on a traduits en latin , &
imprimés plufieurs fois . , Wi-
celius mourut à Mayence en
1573 . — George Wicelius,
fon fils , donna auffi quelques
ouvrages au public , tels que
YHijloire de S . Boniface en vers
latins , Cologne , 1553 , in -40.

WICHMANS , ( Auguftin)
abbé de Tongerloo , célébré
ftionafiere de l ’ordre de Pré-
tnontré , dans laCampine Bra¬
bançonne , né à Anvers , mort
à Tongerloo en 1661 , fut en
grande réputation de piété &
de favoir . Sa carrière littéraire
s’ouvrit par un Ouvrage agio-
graphique , in -8° , intitulé :
Roj 'a candida,id eji , martyrium
■ven . Pétri Calmpthautani , cano-
nici Norbertini , maflacré par les
prétendus réformés , imprimé
à Anvers en 1625 . Ses autres
Ouvrages , font : I . Apotheca
j 'pirituulium phartnacorutn contra
luem contagiofatn , aliofque tftor->
bos , Anvers , 1626 , in - 40,,
IL Diartum ecclefiaflicum de
SahSlis Contra pefletn tutdaribus ,
Anvers , 1676 , in-40 , III , Diffère
tatio âiflorica de origine & pto~
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greffu Cœnobii Pofiulani , Ordi »
ni .s Pnzmonftratenfis, Anvers ,
1628 , in- 40. IV . Sabbalifmlii
Marianus, Anvers , 1628 , in -8°.
V . Brabantia Mariena , libriÿ ,
Anvers , 1632 , in - 40 , réim¬
primé avec figures à Naples en
1734 . Sanderus appelle cet ou¬
vrage , Opus cmnigeni doElrini
refertum ; & FoppénSs Liber
certc pro hiftoriî Belgici u tiiifi
fimtts. On conferve en l ’abbaye
de Tongerloo , fon ouvrage
manuferit , intitulé : Syntagma
pajlorale de obligations Pajio-
rum, & un autre également
manuferit fur la Vie de Ste.
Dymphne , pàtrone de la Cam-
pine . Ce fut fous Wichfrtans,
que Willebrord Boflchaerts,
chanoine - régulier de Tôriger-
loo , publia à Malines en 1650
(on ouvrage De primis Veterii
Frifitz Apoflolis ; rempli d’éru¬
dition & de recherches , dont
Erycius Puteanus a fait un jufte
éloge . Depuis ce rems , legoûc
pour les études agiographiquès,'
qui s ’accorde fi bien avec l ’é**
tude de la faine théologie , &
avec la régularité religieufe,
ne s’eft point affoibli dans ce
monaftere : & • c ’eft Ce qui
porta M . Godefroi Hermâtis,
abbé aéluel , à faifir l ’occafidn
que la Providence fit naître
en 1789 , d ’acquérir le fonds
les deux bibliothèques des
agiographes & des hiftorio-
graphes , ci - devant établis à
Anvers : & par fes foins „
lëurs Ouvrages , deux fois in¬
terrompus par des coups d ’au¬
torité , dans ce prétendu ficela
de lumière & d’humanité , ont
été repris dans l ’abbaye de
Tongerloo , à la grande fit-
tisfaâion des favans de fout
état , & de la capitals du monde
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chrétien . Voyei BoiXANDUs.

WICKAiVi , ( Guillaume)
naquit au village de Wickam ,
dansle comté de Southampton,
en 1324 . Edouard III le prit
à fon fervice , & l’honora de
l ’intendance des bâtimens , &
de la charge de grand - foreftier.
Ce fut lui qui dirigea la conf-
truôion du palais de Windfor.
Quelque tems après il devint
premier fecrétaire - d 'état ; &
s’étant fait eccléfiaftique , il fut
nommé évêque de Winchefter
en 1367 ; on lui donna enfuite
la place de grapd - chancelier,
puis celle de préfident du con-
feil -privé . Il veilla autant fur la
pureté des mœurs que fur l’ad-
miniftration de la juftice . Sa
févérité lui fit des ennemis , êc
fon crédit des jaloux , Edouard ,
prévenu contre lui par le duc
de Lancaftre , fon fils , le dif-
gracia en 1371 ; mais inftruit
de l ’injuftice commife à fon
égard , il le rétablit dans fes
dignités . Après la mort de ce
prince , le duc de Lancaftre fit
revivre les accufations contre
le prélat ; mais il fe juftifia tel¬
lement qu’il fut rappellé à la
cour en 1389 - De nouvelles
tracafferies l ’obligerent de fe
retirer 3 ans après . Rendu à
fon diocefe , & à l ’abri des
agitations qui fecouoient alors
l ’Angleterre , il travailla à per-
feilionner les deux colleges
qu ’il avoit fondés , l ’un à Ox¬
ford , & l ’autre à Winchefter.
Une Cathédrale , prefqu ’auflï
fuperbe que fut depuis celle de
S . Paul de Londres , fut éle¬
vée à grands frais . Il fonda des
retraites pour les pauvres &
pour les orphelins ; enfin il ne
s ’occupok que du bien de l 'hu¬
manité , lorfque fes ennemi*
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I ’aecuferent de crime d ’état en
plein parlement , l ’an 1397;
mais il fe lava de cette impu¬
tation odieufe . Cet illùftre pré¬
lat , accablé d’années & épuifé
par fes immenfes travaux , ter¬
mina en paix une carrière trop
long - temps agitée , en 1404. II
montra un zele ardent contre
Wiclef , qu’il fit chafiér de
l’univerfité d ’Oxford , On a
publié dans cette demie e ville
en 1690 , in -40, la Vie de ce
digne évêque.

WICLEF ou de Wicnr,
( Jean ) naquit à Wiclif , dans
la province d ’Yorck , versTaff*
1324. Il étudia au college cle
la reine à Oxford , & parvint
par fes intrigues , à la place de
Gardien ou principal d’un col¬
lege , qu’on avoit ôtée à des
Religieux pour la lui donner,
& qu’on lui enleva à fon tour
pour la rendre à ceux à qui on
l ’avoit prife . Wiclef en appeila
au pape , qui décida en faveur
des Religieux . Il fe déchaîna
dès - lors contre le fiege de
Rome , dont il attaqua d ’abord
le pouvoir temporel & enfuite
le fpirituel , ôtcontrale clergé.
Quoiqu ’il fût curé .-de Lutter-
tvorth , dans le diocefe de
Lincoln , il entreprit de faire
dépouiller les eccléfiaftiquesde
tous leurs biens . L ’archevêque
de Cantorbery le cita à un
concile qu’il tint à Londres en
1377 . L ’héréfiarque y vint,
accompagné du duc de Lan¬
caftre , qui avoit alors la plus
grande part au gouvernement
du royaume ; il s’y défendit
& fut renvoyé abfous. “ Car
» telle eft , dit un hiftorien,
» la marche des feftaires ;
» d ’abord ils parodient refpec-
n ter l ’autorité fpirituelle ■> &
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» Semblent n ’attendre que fes
j> décifions pour régler leurs
j> opinions ou leur conduite :
3> mais dès qu

’elle les a con-
j> damnés ( comme ils s ’y at-
» tendent bien ) , ils ont re»
j> coui ;s à la puiffance tempo-
» relie » . Grégoire IX , averti
de la protection que Wiclef*
avoit trouvée en Angleterre,
écrivit aux évêques de le faire
arrêter . On le cita à un con-
ciletenu à Lambeth ; il y com¬
parut , & y évita encore d ’être
condamné . Les évêques , in¬
timidés par les feigneurs & le

" peuple , fe contentèrent de lui
impofer filence , comme fi un
feétaire épris de la fureur de
dogmatifer , pou voit obferver
une telle loi . Wiclef prêcha &
écrivit . Ses livres , quoique
groffiers & obfcurs , fe répan¬
dirent , par la feule curioftté
qu’infpiroit le fujet de la dif-
pute & la hardiéffe de l ’auteur.
C ’étoitdans ce tems- là qu ’Ur-
bain VI & Clément VII le dif-
putoient le fiege de Rome,
Wiclef profita de ce tems de
trouble pour répandre fes er-
reurs . Guillaume de Courtenai,
archevêque de Cantorbery , af*
fembla à Londres en 138a un
Concile , qui condamna 24pro¬
portions de l’héréfiarque , les
unes comme abfolument héré¬
tiques , les autres comme erro¬
nées , & contraires aux décifions
de I’Ègiife . Voici celles qui fu¬
rent jugées hérétiques . « La

fubftance du pain & du vin
33 demeure au Sacrement de
» l ’Autel après la confécration;
a» & les accidens n’y demeurent
» point fans fubflance . J . C.
•> n’eft point dans ce Sacrement
3) vraiment St réellement . . . Si
» wa évêque ou un prêtre efl

WIC ^» en péché mortel , il n’or-
» donne , ne confacre , ni ne
» baptife point . . . La confeffion
3» extérieure efl inutile à un
13 homme fuffifamment contrit . :
j» On ne trouve point dans l ’E-
» vangile que J . C . ait ordonné
j» la Melle . .. Dieu doit obéir
» au diable . . . Si le pape efl
» un impofleur & un méchant,
» & par conféquent membre

. » du diable , il n ’a aucun pou-
» voir fur les ddeles , fi ce
») n ’efl peut - être qu ’il l ’ait reçu
» de l ’empereur . . , Après Ur«
j> bain VI , on ne doit point
3> reconnoître de pape , mais
» vivre comme les Grecs »
s» chacun fous fes propres loix. . .
>3 II efl contraire à l’ Ecriture»
33 Sainte que les eccléfiaftiques
3) aient des biens temporels 13.
Wiclef mourut en 1384 à Lut-
terworth ( Cave met la mort
le dernier jour de l ’an 1387 ) ,
laiffant un grand nombre d ’é¬
crits , tant en latin qu ’en an»
glois . Le principal ouvrage,
parmi ceux du premier genre ,
efl celui qu ’il nomma Trialogut
ou Dialogue, en 4Üvres in -40,
1 *525 , fans nom de ville ni
d’imprimeur , & réimprimé en
Allemagne , 1753 , in-40. Dans
cet ouvrage , il fait parler trois
perfonnages : laVérité , le Men*
fonge & la Prudence . C ’eft
comme un corps de théologie »
qui contient tout le venin de
fadoélrine , dont le fonds ton*
fifle à admettre une Nécefltté
abfol 'ue en toutes chofes , même
dans les aélions de Dieu . Le
roi Richard ordonna que les
écrits de Wiclef feroient jetés
au feu , & Henri V extermina
les reftes des Wicîeffites , que
l ’on, nommoit aufîî Lollards;
tnsis un gentilhomme de Bo-
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hême qui étudioit à Oxford ,
ayant trouvé moyen de faire
entrer les livres de cet héré¬
siarque dans fon pays , ils
y engendrerent une nouvelle
feéte . Jean Hus adopta une par¬
tie de fes erreurs ■ & s’en
fervit pour foulever les peuples
contre le çjergé . Delà naqui¬
rent encoreles différentes feétes
d ’Anabaptiftes qui défolerent
l ’Allemagne , lorfque Luther
eut donné le ftgnal de la ré¬
volte contre l’Eglife ; une feéte
réveillant toujours le courage
de l ’autre , & renforçant la
ligue généralades erreurs con¬
tre la vérité . Le projet fa¬
vori de Wiclef & de fes en-
thoufiaftes . , étoit de vou¬
loir établir l ’égalité & l’indé¬
pendance entre les hommes.
Cette prétention excita , en
1379 fk en 1380 , un foule-
vement général de tous les
payfans & des gens de la cam¬
pagne , qui , fuivant les loix
d ’Angleterre , étoient obligés
de cultiver . les terres de leurs
maîtres . Us prirent les armes
au nombre de plus de 100
mille hommes , & commirent
une infinité de défordres , en
criant par - tout ■Liberté, Liberté!
Révolution effrayante , que
les maximes des philofophes
modernes tendent à repro¬
duire . (Nous écrivions ceci en
Ï784 , lors de la première édi¬
tion de ce DiEliajinaire , cinq
ans avant les événemens de
1789 ) . Les erreurs de Wiclef
furent condamnées au concile
de Confiance . Sa Vie a été pu¬
bliée à Nuremberg , 1146 ;
in -8° , Oxford , 1612.

W 1 CQUEFORT , ( Abra¬
ham ) né à Amfterdaro vers
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1598 , plut par fon efprit à
i ’éleéteur de Brandebourg , qui
l ’envoya à la cour de France,
où il fut fon réfident pendant
32 ans . Il y effuya divers défa-
grémens occafionnés par fon
efprit intrigant & inquiet , fut
mis à la Baftil .e , puis relâché.1
De retour dans fa patrie , Sc
accufé de trahir l ’Etat , il fut
condamné à une prifon perpé¬
tuelle en 1675 . Il foulagea l’en¬
nui de fa folitude en compa¬
rant Yffifloire des Provincts-
Unies, dont il n ’a paru que
le 1er. vol . in - fol . 1719 . Ce_
n ’eft , pour ainfi dire , qu

’une
fatyre contre la maifon d’O-
range . Il demeura en prifonjuf-
qu’en 1679 , qu’il trouva moyen
de fe fauve r ôt de fe réfugier
à la cour du duc de Zell , qu

’il
quitta en 1681 pour retourner
en Hollande . On a encore de
lui : I . L ’Ambajfadeur & fes
Fondions, dont la meilleure
édition eft celle de La Haye,
1724 , 2 vol . in-40 : ouvrage
intéreffant , mais peu métho¬
dique , ma'l digéré , & qui doit
être lu avec difeernement . II.
Traduélionltançoik du Voyage
de Mofcovie & de Perfe , écrit
en allemand par Adam Olea-
rius , dont la meilleure édition
eft celle de Hollande , 1727»
en 2 vol . in - fol . III . TraduR

'wn
françoife de la Relation alle¬
mande du Voyage de Jean- Al¬
bert de Mandeflo , aux Indes
Orientales. On la trouve à la
fuite de l ’ouvrage précédent,
dont elle compofe le %e. vol.
IV . Celle du Voyage de Perfe
& des Indes Orientales , par
Thomas Herbert , Paris , 1663,
in-40 , V , Enfin i celle de \’Am-

bajjadc
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laffade de dom Gardas de
Silva -Figueroa en Perfe , Paris,
1667 , in -40.

WlDMANSTADIUS,
voye\ Alberti Jean.

WIEKl , ( Jacques ) Jéfuite
Polonois , fe diuingua par fort
érudition & par fon zele à com¬
battre dans Tes difcours & fes
écrits les différentes feéies qui
infeftoient ce royaume & la
Tranfilvanie . Il mourut en
odeur de fainteté à Cracovie,
l ’an IÇ97 , à 57 ans . On a de
lui en latin : I . De S . MijJ'œ
Sacrificio. II . De Purgatorio.
XII . De Divinitate Chrifii &
Spiritûs Santti, contre Faufte
Socin . IV . Il a donné en
polonois des Ecrits fur les
Evangile s .Y . XJne Verfion dans
la même langue de la Êible. Il
poffédoit les langues favantes.

WIER , (Jean ) dit Pifcina-
rius , né en 1 <; 15 à Grave fur
la Meufe , dans le Brabant Hol-
landois , fit divers voyages , &
vifita une partie de l’Afrique &
de l ’Afie . De retour en Europe,
il devint médecin du duc de
Cleves : place qu ’ il exerça
pendant 30 ans . 11 mourut fu-
bitement en 1588 , à Teklem-
bourg . Ses Œuvres ont été
imprimées à Amfterdam en
1660 , en un vol . in 40. On y
trouve fon Traité De Pmfligiis
& Incantatïonibus , traduit en
françois par Jacques Grevin,
Paris , 1Ç77 , in- 8°. 11 y pré¬
tend que ceux qu ’on accufoit
de fortilege , étoient ordinai¬
rement des perfonnes à qui la
mélancolie avoit troublé le cer*
veau ; ilconvientcependantque
la malice des hommes a quel¬
quefois employé les moyens les
plus fuperftitieux & les plus
criminels pour parvenir à les

Terne FIIl ,
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fins ; & , ce qui plus eft , ce
difciple de Henri - Corneille
Agrippa , a été acculé comme
fon maître de tenir bureau de
magie ; ce qui prouve que la
qualité dominante de fon efprit
n ’étoit pas d’être bien confé-
quent , & qu

’il rejetoit d’un côte
ce qu ’il fembloit approuver &.
pratiquer de l ’autre : travers
qui lui étoit commun avec bien
d ’autres fe difant également
efprits - forts . Foye{ Faustus ,
Philippe de France , Voi¬
sin , &c.

WIGGERS , ( Jean ) doc¬
teur de Louvain , néàDiefteti
1Ç71 , prdfeffa la philofophie
dans le college du Lys à Lou¬
vain . Il fut appellé à Liegé
pour préfider au féminaire de
cette vjlle , fk pour y enfeigner
la théologie . Il fe fit tant d’hon¬
neur dans ce double emploi ,
qu ’il fut rappellé ,à Louvain i
où il fut d ’abord préfident dut
college d ’Arras , puis fécond,
préfident du féniinaire au col¬
lege de Liege , fondé à Louvain . '
Il fut fait dofteur en théologie
en 1607 , & profeffeur -royal dè
cette fcience en 1611 . Wiggers
fit fleurir la fcience Sc la vertu ,
& finit par une mort fainte *
une vie laborieufe , en 1639,
à 68 ans. On a de lui dei
Commentaires latins fur la Somme
de S . Thomas,4 vol . ih - fol . ;
écrits d’une maniéré folide 6c
méthodique , mais d 'un fiyle
trop négligé. L’auteur ne fuit
pas fervilement S . Thomas ;
il foutient même quelques
fentirilens qui font oppofés k
ceux de ce faint dofteur . II y a
plufieurs queftions où en hom¬
me prudent il ne décide point :
réferve que les théologiens 5t
toutes les efpeces de favans

A aa
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